N 4. 


& ‚ Prix de l'abonnement 
„ PAR TRIMESTRE. 


Pour La Haye. fl 7 —) Payable 
…_ La Province--8 —{ d'avance. 


PRIX DES INSERTIOKS. 


1 Les premières 5 lignes fl '1:50 timbre 
ad compris et 20 cts. par ligne en sus. 


de Haye, 20 Février. 
„Revue Politique. 


. Nous:recevons le compte-rendu de la séance du 8 et de celle du : 
9 de la constituante des états romaïne, Dans la, première, après ' tionale de Pgris , dans le but d'offrir uriè 
&voïr déclaré que le:gouvernement provisoire avait bien: mérité 


de la patrie, l'assamblóe a déuidé qu'elle:aurteit:® nidtnmer an mi- | protestation de la part: d'un grand nombre d'oficiers de la onzième Nn 


Nistère responsable vis-à-vis d'elle; mais Hut Ja- pröposition du 


député Rusooni } éeponrab: pis perdre de tduipss elië à confirmé à | 
mibiesten 


y únamimité kes dans leurs fonctions, 
Le ad Jafflres dtrangères a donné alors jachine d'un 
_ rappoesaut: keg elations du gouvernement avec les états étran- 
4 gers. Ce rapport n'ayant pas paru suffisamment explicite, des in- 
pllations ont été immaddintement adrtesden: otaammidds gur Jes 
: suivants: :- 
ä été les zapports elemen, 
eee M. de Gotbelles venu à Rotie:”';: 
2. Quelles sent les puissances qui ont protest contre le: départ 
da pàpe, et dans quelstermes’; * 
8, Sile ministère acherché! ale avecle pape et de quelle ma= 
nière; % Hap fade ELN: Ë 
d. Dans. Bt ‘ge trouve-t-on tis-à-vis du Piémont 
relativersent à a eoistituante italienne. 
‚_Le ministre des affaires étrangères, M. Muzzarelli,a demandé 
‘Vingt-quatre heures pour répondre, mais M. Sterbinia dit qu'il 
‚ pouvait déclarer immédiatement, au nom du ministère, que per- 
À Vat n'avait été chargé par lui d'ouvrir des négociations avec : 
aöte, 
















| a la forme du gouvernement. Un grand nombre de discours ont 
El Eil prononcés; ils ont naturellement porté sur la question du pou- 
KYoir temporel du pape, et se sont résumés dans cette triple alter- 
î k Mative: 
‚ Oale pape; 

£… Où un gouvernement provisoire; 
a Ou la république. . 

‚Le pádeaété repoussé comme incompatible. avec ne are 
_ Gvile; n 

„ Le gouvernement prorische bit je a: goairt 


Hat! Ma: t 






… La républi zen did oink ógra bie” 
3 Ae seit >en. mie, Pete aan avec le päpe. 
; Les quel Sddpuids qui ont repoüssé la république, se 


£ Sont ned de demander Vajournement. Sterbini, ouvertement 
À contraire à la dorgination religieuse, n'a pas dissimulé les dangers 
Aatje oa à la proclamation, de la république, Audinota parlé pour 
amnameut provisoire, Tousles autres orateurs infinents, 
gmt et MRALSR En se sont nk pons, 















que 

Quant à a EE rg 
Une eorrespondance ad: Patrie, dit que la république 
aurait été également proc á Florence, mais que les cam- 
pagnes. se préparaïent à marcher sur cette ville. Ce qui paraît cer- 
tain, c'est que le gouvernement provisoire n 'est que très-impar- 
Faïtement obéi dans les provinces. . 

Le grand-duc, pendant le temps qu'il est rêsté à San-Stefano, 

Y & em pêchá la  proclamation des actes du gouvernement provi- 
8oire, On ne sait‚toujours pas an juste yers quel lieu ce prince s'est 
‚ Äirigs après son embarguement gur un bateau À vapeur anglais. 
Suivant la Patrie, le bruit aurait couru avant-hier à Paris, 
dans quelques salons politiques, egen avec toutes les'puis- 

Bances , le roi de Naples et T&#ö1'de-Pigmoùr vont gitultanément 
E htervénir dansles Etats dù pipe et dáns la Toscäne. 

On rattache à ce projet d'intervention’ le vò 
‘Memontais Bava , parti de Turin pour se rèndre 
Bent par Florénce et. Rome. 

“Dans le éas où cette intervention se réaliserait, on dit que les 
fottes frangaige et anglaise prendenen) position à Civita-Vec- 

&hia et à Livourne. 

Les lettres de Naples annoncent d'une manière positive que 
fatfaire de Sicile est en voie d'arrangement. 

En présence de ees complications 5 italiennes, le gouvernement 

ngai ne fait ancune déclaratjon,, aucnn mouvement. I n'ap- 
broavé ii ne’ desnpprouve, Nous .ne serions pas surrris que quel- 


le soan 


Ed 







Ne du général 
aples en pas- 






que inter orérat wite” Hele Móntagné ne vint le forcer „ dans 
con al tire es  plioatious sur la ligne 
le ch ed vels lbs de KR Sok en fini 


Les dlosttoas sont, matten nänt à Re ê du doende ae 
he Je seront bientôt dans'toute la France, Personne ne doute 
Halles ne soient, au fond, très-hostiles àla république. Aussi 
Bà le bruit se répand qu un projet, ayant pour but de reviser 
Wlgnstitution „ sera soumis à l'assemblée législative. 
geen journal ne reproduit la nouvelle donnde par 1'Estafette 

ii la formation d'un gomité napoléonien, à Ia tête duquel se pla- 












Gerait Wa ' gon-Bona te , fils de Jérôme. 

Ha dé dans gedra de la rue de Poitiers que le co- 
mité dl fp composerait de 72 membres, moitië apparte- 
Bant à dà ; maoïtig choisie en dehors de son sein. 


On dre Binet: Sf Ristinetion de parti, à tout ce quele pays 
Sompte d'hommes nnie, ân Jésordre et, dévoués à la politique 


dp ation. 

| nn rouge coniprelid I va,cette fois-ci jouer son va- 

tout, est pourquoi ij se done tant ‘de mouvement. Ses agents 

„9 répandent dans les provinces, oh ils reerutent des voix pour les 

„Amis de la république démoeratigneret sociale, et aans doute aussi 
É des te pour une nouvelle et dernière-ingurrection. 

= Le général Pelet, venant de Turin est arrivé à Paris.On ignore 

jen ma de. quelle niatare sont les eommaniestións qu'il rapporte. 
% Un bruit tendant à faire considérer comme imminente la con- 
bra un émprunt pour le paiement des intébête du semestre 
“is BTB, prenait beaucoup de consistance.Il n'en est rien. Le cré- 

tque FEtat possède à Ia banque de France est plus qúesufisânt 






EN: 





Vas atd PEENG 
Bed PEN eet Jo end Foe 


Dans Ia sdanee du 9, la chambre s'est occupée du déeret relatif 






Mereredi 21 Février 1849. 


pour assurer ee service, et la bns nm ouve parfaitement en 
mesure de fournir au trósor, la somme api! "lit gerdit uéeessaire à 
cet effet. * 

La souscription ouverte dans, bie A de la garde na- 


_ nel Forestier, arrêté le 29 janvier, est en ce moment l'objet d'ùne 


‚ légion. 

„Rien n'est venu , dans la journée de diienche, eonblt Vordre $ 
public à Paris, Le' gouvernement avait eù soin de prendre, toutes 
les mesures nécessaires pour réprimer, en.gas de besoin , les ten- 
tatives de désordre auxquelles le carnaval'purait pú donner lieu. 

… Toutes les lettres que nous recevdps de Penne, dit la Gazette. 
aniversille d eran taat q 
en: „Fransylvanie, Es 


Beh perlese 











Geptndetetien 


aant tse urk itse 


centrés sur un seul point. Le quartier- général de l'armée impéria- 
le est à Szolnok, On dit que Comorn se e moftië disposé à capituler. 


Première Chambre des États-&énéraux. 
Séance du 20 Jévrier. — gn 

M. Sasse van Ysselt, au nom de la commission nommée pour Ja 
vérification des pouvoirs des membres des provinces d'Utrecht, 
de la Frise et d'Overyssel, informe la Chambre que M. le 
baron van Heeckeren van Wassenaer ayánt produit les pièces 
constatant qu'il est né de parents néerlandais, la commission pro- 
pose d'admettre M. Van Heeckeren comme membre de cette 
Chambre, 

Cette proposition est adopiée. 

M. Gevers van Endegeest, au nom de la commission nommée 
dans la dernière séance pour rédiger un réglement d'ordre pour 
la Chambre, fait son rapport, et dépose sur le bureau le projet de 
réglement. 

Ce réglement est renvoyé aux sections. 

Le président annonce. à la Chambre que la commission, char- 
gée de la rédaction du projet d’adresseen réponse au discours du 





| trône, a. terming son travail, Cette adrpsse est également ren- 


voydeaux sections. … 

Le président donne aussi eommusieation’ à la Chambre que la 
nomination des présidents et des vicerprésidents dans Jes sections 
ont eu le résultat suivant : 

MM. van Welderen Rengers, Cost-Jordens et Gevers van 
Endegeest ont été nommés prósidentset MM. Borski, van di 
Vollenhoven et Philipse, vicg-présidents:.” 





ierlëa 
du 16de ce mois, qui nomme M. Ë baron de Goltstein à ed en 
gidence de la Chambre pour la session actuelle. 

Le président doyen d'àge, M. Anemaet, quitte le faateuil en 
pronongant le discours suivant: 

Messieurs , ’ 
„La tâche qúi m'a été imposée- par la Loï-Fondamentale est terminée. 
‚‚ Votre choix et la nomination du Roi ont ; désing celui quì est digne de pré- 
„ sider cette assemblée, 

„Je vous remercie du concours Bien 4 vous m'avez prêté et qui 
‚y suppléait à mon incapacité, 

„ Dèsà présent côtte honorahle assemblée pent se olies comme cons- 
»titaëe, etelle pourra s'oecuper aveczèle et Glargie de Teuvrei importante 
» Wlaquelle elle est appelée. 

‚ Puissent vos travaux,sous Ja sage direction de votre président, dandiee au 


n bien-êtregénéralde la patrie}-C'est sous l'irispivation de ce voeu que j'en- | 


‚gege mon successeur à commencer les fonctions de la présidence. „ 
M. le baron de Goltstein, prend place au ann de la prési- 
dence, et prononce le discourssuivant; 
… Messieurs, 
pe ‘Choisi par les suffrages de cette assemblée pour être proposé à Ia Bn 
„ dence, et appelé à ces fonctions par la nomination du Roi, je suis pénétré de 
» reconnaissance pour la, distinction ki m’est échue en partagedela part de 
‚ cette assem blée. 
„J'y attache un haut prix, et mon plus vifddeises y répondre en m'effor- 


„ Cant, par tous les moyens qui sont en mon pouvönr, de.remplir Jatâche diffi= |: 


cile dont je suischargé. : 

5 - es bee dont la chambre aura hs! socdapel sant nombreux, et i impor- | 
sisahta.n… her EN erin gig mas 

% Ea révision de. la Loi-Fondamentalea Hereitiege, grûcde dla sagesse du 
„ Prince sous legouvernement duguel SakT le bonheur de vivre, età 
„la prudence de l'assemblée, a eeen 
 CUVTE, 4 : 

‚ “Cette Loi-Fondameptale modifié son ‘an besoin qu'on en avait res- 
» „senti depuis longtemps. Elle accorde à la nation ce degré de liberté duguel 
r elleestapte, sans toutefois perdre devae les garanties qu’ ezige dans “nérêt 
» deT ordre public, Factión régulière du pokvoir. de 
és principes établis dans cette ; Loi-Fondamentale döfvenit être mis en 
vigueur par des lois qui, en conformité, avec la eonstituttoh , règlent les 
„diverses parties des institutions de 1'Ftap,et qui gärantissent aux habitants 
„l'exercice des droits quela constitution leu accorde, _ 

» Ce sont ces lois qui doivent nous conduite ù cette sinplifieation dans les 
„affaires gouvernementales, et par oönséyitënt aux écoromies dans les dépen- 
neesde l'Etat, auxquelles nous attachónë uni haut prix, 
en Concourir h faire les lois qui nous serbnt présentées par le gouvernement, | 
‘ptelle estl'importante mission & laquelle nous avons été appelés ici par la voix. 
„de la nation, qui s'est prononcde. dunb pete circonstance d'une manièréti, 
„calineeteì digned’éloges, 

__» Votre patriotisme éclairé et votre ginpdre désir de onnie atbikt-bire 
„8énéral seront les meilleurs guides. pour vons indìguer la voie que vous 
devez suivre pour acoomplir cette tmisston. 

„Je croirgi ma tâche terminée, si ja. suis assez heureux pouf gisânteatt 
‚Ia liberté à de vos détihératioris et Teúr imprinie ne marche # qu 

„„fasse assortie Tes opiaipns gen bokt rd Jas 
5 5 rbenltelte defidetn, He ven 


e d'honneur an cólo- | 


d dementen 





q . 
Magyares,qui, après’ avoir été repoussés de tous côtés,se sonte eon=- 


Braat en 


in rine de cette É 


| ment des tribunes des journalistes, et propose des améliors 


van Limbarg Stirum ine ad 







Bureau jee. la. Rédne, ar 
à La Haye, Spui ne 75 


SUA POUR L "ABONNEME Lu 
arr fs 
u 















| Chez M. van Weelden:, Klsraj 
‚ etchez les Héritiers. Deet 
‘breires „ Larigen Pooten, à Ka Hay 
Les lettres et paduets doii érkl 
hilde ane di jn rd 








„Pour atteindre ce but j'invoque avec instânce votre bienveillant oon 

CQUrS. . , 
ìk „Je déclare aecepter les fonctions de la présidencs de Is Bevonde Chámbre 
‚‚ des Btats-Généraux. „ 

Sur la proposition de plusieurs : membres Hi ieipression de ces 
deux discours est ordonne. 

Il est donné communication des huit mre: de lois suivants: 
“1, Projet teadahnt® donner urie destinntton 1égtëe à Pexeédant Scoren 
Kau fóitds spécial pour T'exécution de’ travaux sur Ä Dedemsvaart dans lapro» 
vince d’ Ovekyssel ; 

‘D Projet tendant à déclarer inaliénables les periios maare. 

8; Projet de-loï relatif aux dispenses à accorder pour ‘les iepsdktaas de 
Fart, 1 14e la loi dn 16 novembre 1814,età l'autorisàtion à l'effet d'agtandie les 
bbtiments 5 d’Ooltgersplaats , dósignés dans ce mêmearticle 14 ; 

" “4; Projet de Toi contenant les dispositions relativesà Tindèmnitéù zooorder 


} ‚ju fonctionnaires publies démissionnés ; 


ifielatifà Ja eezaposition des: Enartbres ela KlagterCoar dek 

à ales „et vendeat à, „Atarispr lergonvernègaanit 
à laisser vacautes quelques places de conseillers „aux ee, provinciales et 
tribunaux d'arrondissement; 

6. Projet de loi qui règle les frais de déplacement et 5 s6joûr des meribret 
dela Première Chambre et les frais de déplacement des membres de la Set 
conde Chambre des Ftats-Généraux, 

7. Projet de loî relatif ù l'exercice du droit de réunion et &'aasociation ; 

8. Projet de loi relatif l'impôt pour couvrir le déficit des voies et magenf 
de l'exercice 1848—1849. 

Il est donné communication d'une: missive e du ministre des fs 
nances accompagnant le rapport fait au Roi sûr l'emploi des fi- 
nances en 1846 et 1847, Une commission, domposée de MM: 
Verwey Mejan, vän Zuylen van Nyevelt, Heerskérk, Bachienná 
et van Doorn, est chargée d'examiner ce document et d'enfaire un 
rapport à la chambre. 

La commission des pétitions se composé. de A Gedolios, 
Meussen, Wintgens, van Eck et Dirks. 

"MM. Verwey Mejan et Wintgens ont été nomnhés questeùrs 
de la Chambre, 

_M. le président räppelle qu'il a été décidé, ‘dans la séance du 
15, d'ajourner toute résolution au sujet de la rûission adressde à 





la Chambre par. M.Scherpenzeel Heusch, jusqu'à ce qué là nomis 


ration du président ait.eu lieu et que la Chambre zoit entière: 
ment constitude : il propose-done de renvoyer ‘dette’ missive à la 
commission des pétitions pour en faire rapport. Cette f Bon 
est adoptéè. 
_ Sur la proposition da préäident,l diseusston u Hiandlion du 
député M, Schiffer est fixde au lendemain. _’ 

On próeède à Ia formation ‘des sections et énsuïte à la noming- 
tion des présidents et aen des seëtions. Önt été nom- 


dg TN, Bane a Eef en. 
en Dat val TS jen te | 
1 „ Van Dam van Isselt. 7 Beh iëvaidt ER 
» ____„ Boreel van Hoogelanden. is , Sloet tot Oldikdis, 
5 » Thorbecke. »„ Van Rosenthal, 

La commission chargée de rédiger le projet d'adresse en rd- 
ponse au. discours du trône, se compose de MM. Van. Zuylen van 
Nyvelt, Dullert; Jespers „ Sloet tot Oldhuiset Thorbecke. 

M. Thorbecke propose . 1e de nommer une commission. chargóè 
de rédiger un réglement d'ordre pour la Chambre, et 2°.de fixer 
un jour pour la nomination du greffier. 

La „première proposition est adopté sans discussfon, et nae 
commission, se composant de MM. Thorbecke, van ['wist, van 
Rosenthal, Backer et Fokker, est chargge de la rédactión du ré- 
glement d'ordre. 

La deuxième proposition donne lien à un assez long g débat, ú 









s'agit de la question de savoir si la Chambre doit.nommer un 
nouveau greffier,ou si elle me peut maintenir en. plaep;sans vecou” 
‘rir à une élection, son 
Contre 25 la Chambre bold elks noramers/son. dn 


actuel, A uxeanajonisé.de,36 volk 


séance de deman. - 
Demain, séance pubtique à II heures dam matin. 
Séance du 20 Plorier. 


Dans ga sdance de ce jour la Chambre a prooédé à la nomina : : 
tion de son greffier. M. D. Veegens a été réélu à funanireité dea 


voix. 


“Une discussion tss vive wéstengegdedenonvean sar Tad- 
diein GW député M.Schirer, gut à Et rösnkbat que Te Cham 
bre a résolu, par 44 voix contre 18, d'admettte M: Schiffer. 

M. Boreel van Hoogelanden a ensuite fait le rapport de Y'an= 
eienne commission des questeurs de la Chambre. 1é rapport dée 
montre la nécessité d'apporter des changements dans l'emplag® 















} dans la manière dont se font, les comptes-rendus des sé 
Chambre. Nons reviendrons demain sur les ! s dek 
dance. en 


Le Roî, par arrêté du 19 de ce mois, W peen Van Lidth 
de Jeude membre de la Première ChausteriE Etats-Gónéraut; 
en remplacement de M, le baron vaâ.d 

— Par arrêté du 17 de ce moid, 


î A oen Wisch, déeédé 
actordé à M, le bá 


ét a nommg | 
SM, e naaar lk 
| Snondkaert va van é 






| valiers de Fé 

tonseille de 4 oh ae Pays-Bas á 
van Z gs Nyévelt, Secrétaire de 
Bruxe òl 


ee Ee 3e 


fereredi dernier, à l'hôtel du gouvernement de Ia Hol- 






ince, du greffier des Etatset de plusieurs employés de Î'ad- 
aúinistration ‘provinciale, a eu Îieu une nouvelle expérience de 
Bappareil dui Ciëte-saumveur,einployd en cas d' incendie pour sauver 
“ les personnes et los objets les plus pritieg Lef Sérience a die 
dore justifi tout‚ce que nous avons pig oft dis des avals 









tages. dp ce nonveän système de sa ge. |quclge étage 
élevé df bâtiment que Von fit desggrirdjs pelpnnefdt les 
jets les lus minutieux à l'aide dete eit, Popstdton*s'est 





Îa, manière la plus satisfaisante , et chacun a pu se con- 
vajtre de la célérité que présente ce moyen de sauvetage, et de 
wf atilitg dien mdennisme qe même : 
extrême simphicitd, edn 








„Lalettseadressde par le baron toe Heusch, aégais. de | 


Sittard, àla seconde chambre des Etats- Généraux, dont nous 
8x0nS, „donné la, traduction dans notre numéro de dimanche, ins- 
pire aùjourd’hui au Wiewwe Rotterdamsche Courant des réflexions 
pleiaes de sens et; ‚de logique, En'effet, cette lettre du député lim- 
bonrgeoisn’ est qu'un absurde non-sens, ou n'a été dictée que par 
le désir de faire va peu de bruit dans l'enceinte parlementaire. 
Voici la traduction de l'article du journal de Rotterdam : 
‚Nous avons rarement lu quelque chose de plus étrange que 
; cette lettre. M. Scherpenzeel Heusch, qui a.été élu dóputé par 
» le district, ‚de Sittart-4province du Limbourg},:en vertu. de la. 
„ Lòi-Fondarnertatenderdandaise'; qui ‚par son) option pour ea dis 
zytriet par suite de sa double éleetion, a éviderament montré 
„ qw'ilacceptait cette nomination, et qui enfin prend la qualité de 
»„ député du:distriet de Sittart, souleve des objections et met 
„en doute Ta question de savoir si la Loi-Fondamentale des 
„ Pays-Bas :est obligatoire ponr -la- province de Limbourg; et 
» cependant , sans les dispositions contenues dans cette Lol-Fon- 
$, damentale, il ne seraït certainement pas député de cotte pro- 
„ vince. Si Mm. 'Gchörpenzeel Heúsch tvait voulu rester cònsd= 
„ quent avec lui-même, ilaurait dû protester eontre’les électiuns 
„ mêmés dans Île “Lip bpürg, ‘parce qu'elles sont la conséquetice 
7d uïie constitùtión dont il conteste la validité dans cette prövin- 
ce. Maintenant qu'il a accepté le mandat ‘de député élu en vertu 
„de deïte’ LöitFondamentale, il a reconnu de fait que celle-ci est 
» obligatoire } > pour Ì Ta próvitice’ du Lioibotürg. La lettre contiènt 
Ni) ependant encöre de plüs’grandes äbsurdités. 


M. Schiêtpönzeel. adresse des questions. X une Assemblée, | 


zi et aëctate duit’ rie siëgera dans son sein dû lorsqa'elle Tui aura 
» catégoriguement répondu, et M. Scherpenzeel n'a même pas 
7 encore pt roduit lés pièces justifieatives nécessaires ; pour soh ad- 
„. mission dans cette. assemblee ! E'slpetion opérée par le district 
de Sittard ne prouve aucunement‘uún dróît qui nie 8 'ácquiërt que 
‚par la vér goaijan des pouvoirs, du député. S'il'est vrai que.M. 
„ Schèr niëel Heusch. se soit fait natüraliser Belge, —êt, ‘Aen 
Zgerd hj rès Ta Tang gue qúil párle, certes pêrsonrie né le: prendra 
„ pour und Neorlsidais, il doit renoneer à sä qualité de citoyén 
” Neerlandais: et ne satráit pat conséquent sigger dans les Etafs- 
» Généraux, 
„Enfin, noüévoudrions savoir óù il se trouve erik gü's ún in deputé 
„&le.droit de faire iépendgs > spn entrée, dans la habe, hd lä 
pe eön ion” ue “éé eileci E ip gronde, ant 


kn Apr 

vrehenertder gn üë ES Scherpenzeel ticaohn né 

„ veat pas venir siéger à la Chambre, il doit savoir comment il 

„peut se jüstifier devant ses mandataïres. Nous sommes inti- 

„mement convaincugue la Chambrene lui répondra pas et qu ‘elle 

„ne peut. quê passer à l'ordre du jour lorsqu'il s'agïra d’ dínettre 
„une opinion à cet ógatd. n 


d B 
esin es 5 EE, Be 





siege ver (ade 


OE: si de _Nouveltes, d'atalie. ie a I 
‚ Capesdlaniliek dé da républigde à-Rome, et consdquomment 
a dóewóenëe. dé ppo, ébt-haintenant offieielle. Le Contempöreneo 
te eósnijstenrendn. Suivant de lk séance de'Ia condtituante 
roriaêrie „dens laquelle ki républigue a été proclamge: 


ASSEMBLEE CONSTITÜANTE, — Séance: du 8. 

“Ka séadeb est ouverte kúmidí. Totss les niïhistres sbnt: piéscirs; 144 tepré- 
dentänts répohdentù Pappel nomina 

" Armellii deekie que là mite” gotrertienmdiele Térfvet dès pouvóirs 
hl'assemblée constituante, seule Rn, afin qu velle Ml poätvdie suivant 

veeadlaepsio: sr" e7 iN 

Bonapartercite un proverbe. zode aon a, &orine suiedeschasip Texbiivae 
tion, et qui tend} dire que mieux valent les faits que les mots. Quel fait pras 
glarieux.ge Ja,rdunian stella eonstituante 2 El-faut proclamer qu’à raisonde 
gel (út douronmé dna pleingneede, Ids minimistrèe ont hién meérié Hè ja -patrie, 
L’histoire conservera leurs noms dans ses amnales ; IEN se aak ad 
rité la. plus reculée :; … srt nen at Pi ser enn 

Maintenant,il est du devoir des représentants dene Bas On des actes 
répugaent à lenr conscience: Peeleibtië gie Ron 1°a pas feit tout ce que l'on | 
aurie dû daifeirnlarivement à ibis ehiisee: armes, argehtÉpurùtians de divers 
depanemente de grateur ritiqne Ách certain; actes de la. commission, Eouver 
nementale. 


… Sterbisj. Neus avanerdit et je zépdte ‘que-chpeyne ministre est. prêt à zéppa- | 


REKE 


„5 Ie 


te fait, aidan i Boneparte « avait prig note de cette | 
ein hp „aatre; mbomens des eritignes intempestives: 
Ligaen, Ë eis simierdie riajgurs} Adisenter. … 

Armellint, S1npus avons fait quclque ‘bien, „aupeuplèe dekt én ‘eënigla Tou 
aüde sins „Sinus avöns tate ihal „hots eri tépondrons. (Äpplaùdissements.) 
=… Cattipöllg. , Efseefdered nà né vottdrà pels. pasdër ‘eur tetips & écontêr dijbur- 
ETui Te FADPHIE le iEqúe diintstre. Hsufiit qu'elfe Sache qué hég rhifnistreë 
Wedeimerdr ja aorte respótisabiiite.(Applatätederdentsr © 

TErl5Rúsit W Passeren hotmer kctdinektèft un Bitidre 
responsable qui administrêrs én son nom. 
Sterbins et Armellini, > Ja Bi, ost. juste. - 
1, GarleBmeagi.ffn qu'il n'y aitai rstards ni oudn de eu & ee 
sammhlée de eon{irmer les ministres astpels: … Nd 
Etn Qui) oui! ; 
; 0% bion.de Carlo Rusconi est appgséa’ br noanignité. 
zen ges aVgng conserve de pouvoir agp gives igang gens 
ki adrjnals vee reconaaissah ahce Rik 8 e-pony voir, soit douce 
8 8 ves moments, mais, paige qe il ged dent 'ogeasioo, dg 
ag lan patrie } laudiss semen &l, ‘ Kl 
rb ZerdenE Ee oe $eutzel dt Je Ken Mae, fes 
en B par tine bee les fel rang ers Y. j 
A rik KDR EhB eik haet Tord djoûr. 


3 goyér Ls ge blteag X, Se 


d rn Diele ere 


std: BES 
gef ks qu'il oid st delkin &u pays. 






EERS 








Omid hi 


éridigpale, en’ présenge.de Sac. le, gouwgrneur.de la, 





Audinot. Ce n'est pas sûr des principes abstraits, c'est gur des faits que 
l'assembiée doitasseoir ses opinions, En conséquence:, Vassemblée doit en- 
“tendre le ministre-des affaires &rangères, et alors ses décistons seront disnes 


et de \'Italie et de Rome. 


Un député. Ce soin est superflu : tout le monde sait qu'il ny a pas d'inter- 
xention possible, etqge toute. neerginthte e avec Zpen est: 


‘désormais inacceptaldie; : Bi ME 
tz-Mart. Le rapport qùenous entendors zie'hfödifiers eni rien: ‘notre opinion. 


Neus Yécoutérons, 2 puignous voterags cömanderdes Homes déaidés: à fairece 
dE ils eroientt ndcedgairepour legalägdie hes polie. Dieu nedonkrêtpas dewx fois , 


aux peuples l'anere du salut, quand ils l'ont rejetée unc première fois, (Ap- 


plaudissements.} 
Le ministre des affaires étrangères donne lecture deson rapport. 
Polti. Ge rapport n°estpas coneiuant; Jedenranderai atministèrer 


et dans quels termes? 
3. Enfn le ministère a-t-il traité aved le pâpie et datis qeel. sens? 


ment ® la-constituânte italienne? 
dr e catégoriquement. 


qu'átoatte négociation n'a cu liew entte nous ct Gaëte, - 


annontent qu'il n'y st pas la. plus légère appréhension à concevair, 


80 hommes (Applaudissements). 


déposées parle ministre des. affaires étrangères, N 
Laséance est suspendue, He 


L’Alba complète, en ces termes, le rócit dö Ta sdance: 


tion temporelle des papes avait toujours étéJe fldau de l'Italie, et que Rome 
n’avait puavoir quelle gouvernement des papes ou celui de Rienzi, 


tituante italienne. (Rumeur 5.) 
Mari a répondu. Filopanti a insisté pour)’ adoption du décret, 


huit heures. Âudinot a proposé: que l'on „déclarât séance tenante la déchéance 
du pape, mais qü’on Taissätà la ‘Constithonte italienne lescït de stätuer sur 
la forme de gouvernement à adopter. 


sáluéte républigue dsandissaree, - 


ad att ted 


Ia nation. 
Voiei le texte du dácret En par la chambre: 
DÉCRET FONDAMENTAL, 
Art. Ter, Le papé est déehu de e Galt et de droit du gouvernement temporcl 
dè VEtatromain. et 
Art, II. Le Pontife romain Aura totes Jes garanties néeessnires ® sonin- 
dépendanee,dans 1 IN exercice, de: són pouvoir temporel. 5 
Art. IL La forme úe ‘gouvernement, de T'Efat £ zomain est Ja dioeratie 
pure; il prendra le nom glorieux de républiquei romaïne, ij 
Art, IV La république romaine-aura, avecle reste dé” V'Ltalie,les rapports 
qu’ exige la nationdlité commune. 
Le 9 février 1849,à une heure dû matin. °° 
Le président, Garri. 
Les secr étaires, J. aen Â.FABRErTI, A, Zaman 
Firoraxtr BARILLI. 
Le ministre Sterbini a proposé que le décret fat publié solén- 
nellement le lendemain en présence du peupledu haut de la grande 


 terrsisse-du palais où siége le conseil. 


— On éerit de Rome à la Gazette de 'Gêénes, le 9 fevrier: 5 
„Les votes ont úté ainsi fépartis dâns le sein de lá constituante romaine : 136 
fepiëtintárts dat voté pour la dÉchiéarce du pâpb ,èt 120 pour ia république 


 immédiate, La rédaction du déctet foirdamental n'est pas très-parfaite: celà 
; tieut au peu d’hab;tude parlemêntaire dela plupart des élus-du peuple. Le 


présideút 1’a relu quo trèstard lee peopakkons de ee ‚qui ont servi de 
bases ® la védaction.d décret, : 
L'ut. 8, ‘contenant la proclamatian, de REN zépahligne, a dé GEE, sans 


; la moindre discussion; L'opposition a été traitée avec délicatekse et avectouns 
ks honneurs parleinentaáres: kinnen vânt mietux: que Yunanimié, 
: qui peut être suspecte. Hes 


Garibaldi, qui a mal à une jembe, 5 sétait it porter à Y assemblée pour 


k vóter, déamdits vergmetarépubligiettiomphatt. Lorsjue Mgr Mazzarelli, à 
: Y'appel nominal, a répondu;oni, de nombreux applaudissements ont. éclaté, 


Lis représentints StmBrassërekit € 18 tribundeeriaient: Vive ld république ! 
Aüjoúrd'Rui, l'usscmbléd sit rend au en pour in En head du 
peuple èt ls répubiigae rosiiaihe. 

L'extrait suivant de 1'.Abba fait connaître anenes sont lee die. 
positións di göuvernenient révolutionnaire de Rôme È Fégard'du 
souverdin-pontif® : d 


Tie gouvernement romain pourvoit 8 auk. “besoins de Ta haute charge du 
pontife en ‚co,qui concerne. le pouvdir spitisuel. Maïntenânt Îa voie est od: 
verte, que Pie IX. choieisse. Ou le concilede Trente est 1a satiré'ct le scaudale 
de la religion qu'il réprésente.. „ou fe décret de’ 1á dónêtifuante de Horie' est | 
salut de l'église et Îa réggigration’ ‘del'úiplie. 

Dans touslescas , ‚Vlfalie, qui fut [tend a main tanf at nöï ir de Ta zld 
an'en celui de Ja nätion , „nr déjn fait son ‘cho; elle maréher era stee gek 
prêtre ou sans lui c comme ‚prince, telle get ja: rfkolution, de Jan a npgve elen pt 
blique, Nous,y. applaidispns de Fel geur > et griene „de te „toutes ‚Bos forced! 
Vive) la républigue roma eLviwé aid 

…, Quant % nous, ions Et aib Huta au Gonverpehent fosaan 1 
eri que fait partout entendre le peuple toscan : Unio avecBomo! Qne Ì la? ‚Tos: 
care etlaBqmegne ma fogsenhylésormais. JU,LG seul Flat} L'assemblge topcané 


est dissogte qu'une, Autre soit. prómptem@nt, applée à deliberer s sur le voeu 


du peuple. Nous supplions surtout le kk aen de ze hâter’ 
car letemps est práoign et MR, e 


On lit.dans Roegorsespondande partienliëre; Bd 
vaGänes;19 mfvareR, ta rápubligue romaine a été pronlands lean zac 


ee 


heure du matin, celle de Toscane le sera très incessanerient sans daute. 
















































" Audinöt. J'ajoùterai, 4. où eu sònties négoeiations ave le Pid, hont telative- 
“Muzzarelki. Je demande viigt-quatre heures tau inbins pour pouvoir répon- 
‘Btérbind. Loutéfois; ds W présent; je puis, au nom des ek annoncer 
"_Armellini. Des bruits alarmantsont courubier en: ville ; oz a dit qu'un corps 
de:Napolitains: s’approchait des fronti ères:'ón: a;auss pat lé-de' mduvemenfs 
de'ta ghdnison:de Perrare. Les Tapporte offieiels- de Ricci et de Ferrare't Hous 


Campello. J'ajoute queleg géugral Zuechi est ù Gaëte avec une armée…. de 


L'asscmblée adopte nae proposition de AL Audinot, pour Ja suspension de 
la séance pendant unedemi-heure, afin de prendre eunnaissance des pièces 


Vers minuit, la républigne fomaine a ‘été aproclainéepar:la- conistituante 
romaine, Le député Savini-a proposé le.déoret qur proclame cette forme de 
gduverncmeut.Maraiaûi à parléavec éloqguence, Il a déularé qaela, domina- 


Tragantensuite le tableau analytique de Ja situation actuelle de l'Turope, 
Y'orateur adémontré: qu “ilserait difficile de maintenir une république à Rome, 
En conséquenee, à ‚son avis. mieux vandrait renvoyer la question à la cons= 


‚Haété donné Agostini sui toutde rétuter là chaleureuse « argumentatiou de 
Mamiani. Nouvelle suspension de Îa Séance ä six heures du soir; reprise à 


Enfin, 'a-semblée a adopté, à la presque Ararimité, Te déeret proclamant 
la:dëchéance dû pape ét Yädoption de la forme’ dimotratidue ‘pure, sous Ie 
glórieux non âé-républigue romaine. L'enthoudiasme du peuple a été grand. 
Lés ‘applaudissements des trikianes ont plus d'une fois cóuvert la ‘voix des 
orateurs. Lu ville est en joie. A deux heures de l'aprèssmidi, le drapeau 
tépabBicâin : a! 866 akbord sar Ibs tour: dw Oadikole, dis aten canon Hont, 


Sur cent quarante votants, cinq heitleinate natspaavordst bdietoderie peo 
an 


| duchéset 1 ‘indëpentlárice du Schleswig 


wy hier dé bre Hentseóbte hókverlë, ét qde Warmistice sera prolongé si ron; 


par $1 ydix cantre Ì 12, 


 gnigé dl a 


han lettres. de Jaagt aonfinment au aariyo presque ehaaug jour des: 
pgs. nusses de la Besspra pie dans. ] 


Le gouvernement sarde s'est séparé nettement de cette eis et fait digue 
„au torrenkrépublicain, ainsi que cela réeulte.du discours de Gioberti. 

C'est à Gênes, c'est par Gênes que, commie’d'habitude, le parti exalté cher- 
chek faire pression sur le gouvernement sarde pour le forcer h avancer, Cet- f 
te fois, il parait devoir échouer compléteinent; deáx tentatives’ faites par des |F 
démionstralions,-avantshier ef ‘hier, ont échoué complétement; aux crisde: É 
Vivela constitaahte ‘Montanelli, elles n'ont pas trouvé d'écho. í 

Le gouvernoméntde Giebertì-est fort: Une’ armée nombreuse, organisée 
parle précédent’ ràiniktère, 2e ‚ stelle n'est pas affectionnde aux ministres, 
éettoute dévouderau roi Lune ambre qui est toute dévoude à Gioberti lui 
donneraient la force nécessaire pour exécuter bien des choses, Reste à savoir 
s'il aura des moyens à sa disposition. 

Une chose doit frapper dans les faits politiques de 1'Italie, c'est de voir 3 


“|F Romelé sùffragë'universel produïre une assernblée ui, à 140 voix con: 
_. Quels sont lesrapports de la, comnxússion geuvernementale : avec M. De- p el tre 26, 


j coureelles, venu ® Rome? 
"2. Quelles : ont été lès pu ‘sbanidës qui ónt*protesté vonère 16 dépait ‘du pape 


vote la république; en Toscane, c'est à peu près de même; ici, des dlections 
de députés bien plus EREN Y'opinion publique, une garde nationale vos 
tant pour une chosé qu'en conseienceelle repottssé; enfin, partout un peuple . 
allaut plus loin qu'il ne vaudrait et même ne sachant trop où il va. Une réac: 
tion est inévitable; mais qui la provoquera? 

‚B, s. —r Á Finstant, on apprend que la république est proclamge en Tose 
cane, mais qu'il règne une grande fermentation dans les campagnes qui veu- 
lent marcher sur Florence. 

. Quelques désordres de „peu ä importance ont eu lieu à Piresde e 
le 13. On avaitannoncé une démonstration en faveur du minis= 
tère ; vers les quatre, heures del’ aprèg-midi, les rassemblements ; 
se formèpent sur.la, plage daa. Fantainp-d’ ‚ les uns pous- 
sant des vivab À, „Montanelli, ot, d'autres: 

Des rixes sé sant natuzellement.élg arten erin 
vive Gioberti, a couru risque de la vie. Il in a été 
quelques autres. Des rassemblements plus audacieux que nom- 
breux, ont parcouru quelques rues de la ville, Dos arrestations 
ont eu lieu, 

— Voici les détails que nous donne le Jour des Débats sur $ 
les désordres qui ont eu lieu à Florence : 

» Une tentative de réaction en faveur de la constituante et de Tautorité da 5 
ealc.a éplaté à Florencd, dans la soirée du 9 février aur deux points des fau- Í 
bourgs du côté de San-Fedriano et du côté da Monticelli, anx cris de vive Â 
Leopold, à bas le gouvernement: provisoire! Quelques aentaines d'hommes, les | 
uns de la ville, les antres de la campagne, Gt preagne tous dels ont ainsì a 
couru les quartiers gloignés du centre. 

‚_» La éommission, de „gouvernement a ‘aussiiör, ard contre eux de la 
troupeet de Ia garde nationale; et on les a ‘dissipés assez facilement. Dyaeu À 
des coups de fusils.tirés de part et d'autre, et quelques hommes de blesse 
Cétte teûtativen’ a pas eu d'autre suite, M. Montanclli, un des membres de: 
Hóuvernement, s ‘esttraïisporté sur les Tieux, etil a liárangué le peuple rour$ 
li démontrer quele grand-duc avait tous Jes torts, que sa, dégertion étaitane” 5 
trahison enverste peuple „et quele peuple rentrait par ‘Ta en ‘Possession de la ‚| 
souveraineté. „ ä 

— Une correspondance particulière adressde ‘au journal Za } 
Nazione, de Turin, prétend qtië Moritanelli aurait:été fort mal- 
trait, et que les vitres de sa voiture auraierit, ‘été brides’ à &oups 
de: Bâtor par le peuple. 

— Des lettres de Porte-Stefano (Toscane) du 11 février, ari- 
noneent que le grand-duc, qui's’y trouvait, a empêché la publica- $ 
tion deg proclamations du gouvernement provisoire. Deux bâti- & 
töntie en étaient EN Ia disposition dé'ce prince, E 


Berinik® 
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Ben as EN: 


it rik pa catarrhale : PN obligd A8 sa 
tement róétabli. 


— Le gouvernement de Saxe a déjà répondn à la note prasd 
siennerelative à la question austro-allemande.L'opinion exprimáe 
par ce gouvernement estfavorable à YAutriche, ons publierons 
démäin le tekte de cette rote, * 

“=H On 'mande de Francfört'à la Gkzeite êu Rhin ét de Moselle, 
qué.le 15 au soir un grand mouvement àrégnd dans les ‘casèrnes. 
Le bruit était généralement répändu qu'on avait eonqu le: projet : 
d'enelöuer les ‘cahons. Vers :10 keùres le pastage de differentes 
rues ét places publiques avait été interceptd, 4 

== La Gazette de Cologne dît'que lá question de suppressión dd j 
péage sur le Rhin pâraît de! Houven être renvoyée aux calendes 4 
grecques. A 

— On lit dans la, Gazette allemande : , 

D'après des nouvelles certaines, M, Bunsen ge próposait de quitter Berlig 
avant-hier soir pour arriver à Londres le 18, Leg pégociations de paix y 
éornmenceraierft aussitôt, car les plénipotentiaires danois € envoyés à, effen 
en atténdent depuis bien longtemps de commencement; On dente. “autand 
moins du suceès de ces négociations qu'elles’ sönt Daädes sur la réunion des 











































Quúolan'ón diferlbore aftrrik atd diets Dahbtiarek ne prolön | | 
gerait pas 'armistice à aucune condition, on peut assurér positivement qui 


en a pes eol de ene de Pi ä lek &á 5 ddr. 


“baai 


Stuttgardt, u ffrièr. 


Ja sécande chambre a dl 


sa. hals Hic Ken” 
la résolution s suivante: ä 


snert 


“La chambre des députés, d'accord avec la politigge exposé: par. Ïe minide | 
tère dans Ies 78e et 80e séances, relativement à I'ceuvre de la „constitution al} : 
lemande, déclare: ko 
_Î. Qú 'ellé ne ne entend ecn 
liberté et Ia a rn 
tóák fs vels Hd ta 


gie i "anité’ ie Ía ige soie, e, léÎ 


RL > ie È vld &nion de 
zh He lr AE dat fédére Ök 


2, Que la fixátion de fa atten hie dé pint doit être alde 
doninée ®Passeinbidè hationste ellethijhad de Pär fe Peuple; EÀ 
8. Qhé IA chatithrd depère qub Vahlde ikilGinate, maleré les’ bac 
qui pourront se présenter, dè quêlqu ue: édté qu'il viennerit, mènerá 3 sa ki: 
Yäntredelunifë halionaldanié dé Mgrânde misslòn ae lui en eonfiée 
te potiple alletismd, :: nSTah: 
— T/arméb uttichtentle tops detieindhe Te. ctime ES 
te de 780000 kehtinebt:=1 *P "7 nerd 
2Of lr BOZE EEP Te! on EN wiens; zé be 
Une lettre ak vjourd'hui 
Fen Vidf, ARbRde 'qaerò NEN È hars PalfPe de idée Sur 
hidden Gt CHIPS, Th pleriteka0 atie dé da-cothsrait@it des broli 
gubriëhtënn éé aften lvafite, nûhlá qu'ori en: vinâte pedt-Bere pag haf 
Ìu, 16 geert Puehiten attendant le général Gédéirraver 40OPhourkkes::U% 
» Le ‚ commaartäent des trónpesetnle lafroittièresiCgeant à Caernovitz, gole 
» ass deT'interfûptiòn des commrinicdtious par: Bistyitá, né regakes: doed 
veltes:de;la ‘Eraneylvanië qste par la Valechierstda. Moldavie , , njsvait pe ë 
gore. lef 4„regu de ooimmuniestionofieieke derd sRIst,…… … 
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vie. kaa bruits bs Tag plus ab ke 
culept sur cgtie concentration de MODES. in. tE 





Voici maintenant des nouvelles données par la Gazette de Bres- 
lau, qui ont besoin de confirmation: 
avant-postes sur le territoire de la Transylvanie, y sont réellement entrées 
sous le commandernent du général Engelhardt, Hs ont occupéla forteresse de 
Cronstact, qui s'était richement approvisionnde de crainte d'une attaque des 
Szeklers, et la ville de Hermannstadt. Rr 
On parle d'une traité sceret entre la Rüssie ctl'Autriche, guivant lequel 
cette dernière garantirait à la Russie, non-seulement la possession des piin= 
s_eipautés du Danube, mais encore ane partie de la ‘Transylvanie, la popula- 
tion valaque,de 1,800,000 âmce,perichant for tement vers la Russie. L'Autriche 
“ aurait ‚en revanche, Ju perspective d'un agrandissernent de territoii edans la 
Bosnie et üHerzegovine. On n'attendrait, pour l'exécution de ces plans se- 
erets, que le moment favorable que pourraient amener les eomplicâtions de 
FOuest. Ee 
La nouvelle que Kossuth a abdiquéet 
firme eomplctement. 


renonceé au titre de dictateur,secon- 





Nouvelles TEspagne. _ 
“Mapmip, 12 révarer — Le:présidont de:eonseil a:dound hier 
“un grand diner au ministère de Prûsse près nótre‘cottr: Tous les 
ministres assistaient à ce diner. Aujourd’huiils gont tous in vités 
encore à un bant det ólfärt par le marquis de Miraflorès au minis- 
utrichien. EEN 
pra Lu ieúcbntre a eu lieù entre MM, Figeuroa et Destandres. 
Les deux adversaires se sont blessés. Heureusement aucune des 
‚ blegsures n'est mortelle. a 

) __— Le bruit a couru d'après des correspondances publides par 
“El zercio de Cadix du 8 février, que le consul d'Angleterre à 
ait été assassind;et que l'escadre anglaise allait bombar- 







ier Tangêr,Cés nouvelles mériteht confitmatiën. 
—On nous gerit des frontières de la Catalogne, le 10: 
» Hier,je vous ai parlé d'un be guccès, gualifig Rompeusement de gran- | 
de victoïre : au jourdhäi, j'ai vos ibnaler des avantages plus sérieux rem- | 
Portés par les troupesdete reine: Le Cabecilla Borges a été attaqué à Monta- | 
gut, petit village dé la'próvincede Tarragone, à quelques lieues de Valls, par 
le général de brigade Quesada. La faction, compcsée de 700 hommes, avait 
pour chefs, outre Borges, les Cabecillas Ramonuet, Vitella, Baldrich et autres. 
Après une fueillade assez vive, la faction s'est dispersée, laissant sur leterraín 
une douzaine de morts et un assez grand nombre de blessés, La troupe a 
Ö éprouvé une perte un peu moins forte, Un des chefs carlistes a été pris et con- 
duità Valls. — D'après la rumeur générale, et aussi d'ap:ès une foule d'affir 
B mations venues de la Catalogne, Cabrera aurait décidément traversé la frone 
tiòrc. Il est, assure-t-on, passéà cheval le 1er de ce incisà Vidra, se dirigeane 
vers la France, où ila dû entrerdu2au8. Je vousaidit que le général Lei: 
_ sùndi avait été nommé commandant én chef dela provincede Gironne; celui 
Ne Ja province de Lerida vient d'être donné au général Pareles. 
j (L' International de Bayonne du 15.} 





Nouvelles de France. 

Paris, 18 FÉVRIER. — La commission de trente membres 

chargée par l'assemblée nationale d'examiner le budget de 1849 

poursuit avec activité ses travaax, La sots-eommissios préaidéo | 
- bar M. Bixio, et qui prepare, un tfavail sur lebudget des travaux 

publics, propase, Ao, ade rédpction de 47 miltions environ sur 
les travaux extraordinaires portaut principalement sur les ca= 

naux, les port’, les forts et les routes. 
j \ E&'chémin de fer du centre, et surtout celui de Sceaux à Orsay 
notables réductions, allocation de 8 millions, de- ; 
le chemin de fer de Lyon à Avignon, serait pomplò- | 
À nis lestravaux des autres lignes qui sont eh 
aRe:sèrdient pas interrompus. … } hr on 

Le ministre des ttgvaux pblies a été Eriendd dans Íe Sein de 
la commission,et a défendusòn projet de budget.ll a fait valoir les 
econséquences fcheuees qui en résulteraient pour le service publie, 
si les entrepriscs pour lesquelles Etat a fuit déjà de si grands sa- | 
crifices étaient abundonnées. : 

Les sous-commissions qui préparent leurs rapports sur les bud 
gets des autres ministères, ne sont pas aussi avancées. On assure 
que le budget de là guerre et celui de la marine doivent aussi 8u- 
bir de notables réductions. 

„ ‘Toutes ces réductions pourraient s'élever à 100 millions. None 
Obstant cette économie , le búdget des dépenses pour cette annéo 
dépasserait encore de 50 millionscelui desrecettes. 
„… En géndral, la commission serait, dit-on, d'avis de miäintenir 
Mloutes les recettes pour ne pas diminuet les ressources de l'état. 
NM _Le Morning-Chronicle du 16 février avait annoncé, confor- 
Mement à la nouvelle que nous avoris extraite nous-mômes hier 
de PEstafvtie, que M. Napoléon Bonaparte refusait Y'ambassade 
de Madrid pour organiser à Paris un comité central napoléonien. 
Ce journal ajoutait que plusieurs amis de M. Lhiers et M, de La- 
Martine lui-même faïsaient partie de ce comité, et qu'enfin, depuis 
Qquelque temps, il s'était opéré un rapprochement entre la partie 
modérde des républicâins de la veille et les bonapartistes purs, 

Voici les. dernières nouvelles que nous apportele Morning- 
Ekroriiëte Au 17 février : Ien f 
Les glections générales atfront lieu probáblement au milieu du 
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‘Yailler à leur rédlection, $ 





La réunion de la rue de Poitiers fera tous ses efforts pour-s'ad- 
‘aide le parti bonapartiste pur et les républicains modérés. 





pocuiiénts poliaddtes. 
sers DIEGOURE: PRONONCE- PAR MAGIOBERNI …, Des RN 

Président du conseil.des ministres, dans la stance du 10 février, 
orer en Ödachambre des députés de Turin. 
Messieurg, c,.* dt GE : 
Appelés aux. affaires pat da confiance du roi, nous avons le devoir et nous 
Prouvons, le bgsoin de, vous exposcr nettement les principes politigmes qui 
Hous gúideront darië hotre àdnünisteatiohi Lie teh ps n'est plus oùTes Affaires 
de I"Etat faient couvertesd*un voite tmpénêträbleét où les peuples iguoraient 
le gort quitekr éfdit-réservé: Bikhilentde hous’ plaindre de da nécessité-qu; 
ss obligk dörouler devant vous.notweplën sie conduite, mous nous en ré- 
JOuissons Sincèrament; car cette in pen à la fois un pringipe de force et 
‚We preuve de eivilisation. La politique moderne-des pays civilisés consiste 
‚ Ssentiellement à traduire’ en zètioh les priricipès nvouës par la rüiso uhi- 
Yétselle ‚ d'où résulte pour l'homme d'Etat le besotide faire connaître quelle: 
Foeetthe U voot imprijner ak aflalrés ; af; quê dette marche, prenant son 
a et de dépazt dans opinion publique, ii lap au principe d'où elle 
ge Son origine. tjne et, ‘même ajourd'h , es dipdfrdls fue tes ditférente 
| et Srnements se doivent entre dk; lä'nafere de certaines affaires qui exi- | 
t le secret » Et la réserve indisperisable dans les négociations diplomatiques 


Ì 





; ut est oommenes at; Heg de p'oasarenpf 
Laten age 


_} des populations habitugs à Ia: 


‘ bre nons le permettait, il nous serait facile de reuvoyer & nos adverskirestle 
titre de rétrogrades dont ils se plaïsent-K'nousgratifier. D'aülleurs , si chez lee 


“rie nous permetteut pas detout dire, mos paroles serviront cependant à vous: 


prouver quela ligne politique que nous avons suivie est rationnelle, honnête, 
nationale, et conforme non-sculement aux intérêts du Piëmont, mais aussi 
& ceuxdel’Italie entière. B Af 
En effet, Italie et le Piémont sont inséparables dans nos soins aussi bien 
qüe dans nos affectious et nos pensées. Nous avonstoujours considéré comme 
funeste ct contre nature le divorce qu'on a cherché à établir entre la province 
et l'Etat, la-patrie commune et la nation, A une autrê époque, ce divorce eut 
lieu, parce que le sentiment de la nationalit était assoupi, et que l'esprit mu- 
_nicípal avait une prépondérance marquée, Aujourd’hui celui-ci n'est pas en- 
tièrement détruit, mais il est modifié par le principe opposé Nous nous éffor- 
cerons de développer te dernier et nous mettrons tous nos soins à le conduire_ 
& sa maturité ; nous tâeheronsde donner à& notre administration un caractère 
national, 

Pour vous prouver de quelle manière nous cherchonsù atteindre notre but, 
il faut que vous nous permettiez, messieurk,de vous développer quelques par- 
ties de notre programme, et de vous indiquer les moyens à l'aide desquels 
nous avons cherché à le réaliser. Nous nous borneronsù vous en signaler les 
points les plus essentiels, soit. parce que nous ne voulons pas abusèr de votre 
Indulgence, soit parce que l'époque actuelle doit être consacrde à l'action, cé 
ne saurait guèrese prêterà, des discussions prolixes etsans but iramédiat. 

Il faut cousidérer, avant tout, Messieurs, que dans chaque révolution poli- 
tique, il y a tm point qu'on ne peut pas dépasser impuoéiment. Dès que le 
mouvement social a atteint cettc limite, qui en est en quelque sorte le point 
culminant, il faut qu'il s’arrête, car, dans le cas contraire, loin d'arriverà un 
progrès véritable, vn n’aboutit qu'audésordre et à ladécadence. Aussi ceux 
qui s'efforcent de dépasser ce point fixe, non-seulement n'obtiennent aucun 
résultat, mais nuisent à la cause qu'ils eraient servir. Voulant fonder sans 
bases solides, ils préparent nécessairement dès réactions ; au lieu du progrès 
ils ouvrent le chemin au principe contraire ; dès que leur édsfice s°écroulc, la 


‚ barbarie prend la plage de Jaegivilisàtion, et au Jieu d'un peupleafranchi, oa | 


_neronve plus qu peupledesclâves.. — teh mur rrd 
…_Faut-il ®étonner, Messieurs, (ue leschoses prennent cette tonrnure ? Rieu 
n'est solide dans les sociétés politiques s'il n”ason fondemeut dans la nature 
réelledes choses, et S'il n'est pas l'expression du degré de civilisation auguel 
elles sont arrivées, Quand on s’appuye sur les idées scules, ct qu'on vublie la 
réalité, on tombe dans les plus grandes meépiises; car on vonfond la politique 
avec les utopies, ctou se montre dépourvu de Pesp:it pratique qui est la qualitt 
indispensable à tout homme d’ Etat; . ‚ 

Lu régénération italienne embrusse quatre idées fondamentales, et elle a 
été assuĳdtie à autant detransformations correspondautcs , savoirsles réfor- 
mes, la constitution, Vindépendance, la con fedération, Ces quatre points capi+ 
taux renferment tout ce qu'il y a de rationnel , et d'une réalisation possible 
dans nos voeux et nos espdrances; le reste, dans Ia condition actuellede 
Vltalie, n'est & nos yeux uc rêve et utopie. On ne pourra pas direque nous 
voulons arrêter le cours.des événements en les jugeant d'après les opinions 
que nous avons ém:ses autrefois ; mais on dira plutôt, nous aimonsù le croire, 
que nous avons justementapprécié les besoins du pays et de l°époqueactuelle, 
en signalant dès le commencement un point d'arrêt, et en tâchant de mettre 
nos conetoyens en garde contre tous ceux quicherchberaient à lesentratuer 
au-delà de cette limite, 

. Mais quoiqu’'il ne nous soit pas permis d'outrepasser la limite que nous ve- 
nons d'indiquer, la tâche qui nous est dévolueu'est ni facile ni de peu d'im- 


portance ; elle peut, au contraire, être considérée comme dépassant la mesure. 


de nos forces ; et-de nature à cffrayer plus d'une ambition. Mêmneauxépoqucs 
‘de la plus grande „activité politique, cette tâche aurait été jugée suffisante 
pour le travail incegsant et opiniâtre de plusieurs générations. Est-ce que les 
réformes utiles et désirahles sont accomplies ? Dira-on que nos institutions 
const.tutionnclles sont arrivéesà leur perfection etqu'elles n°ont plus besoin 
d'être développdes ? La guerre de Yindépendance a-t-elle été courounée par 
lesaccès? La conféderation :talienne est-elle réalisée ? 
Vous voyez, messieurs , que, quoiqu’il fût permis d'aller plus loin dans la 
mesure des choses possibles, il serait cependant plus prudent d'accomplir ce 
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ne saurait p er à quiconyue ala moindre 
litiques, 
Voilà , messieurs, comment la régénération italienne est arrivée à ce point 
qwelle doit bien se garder defranchir, sì ellene veut pas se compromettre gra: 
vement et se détruire elle-même, Nous devons poursuivre l'oeuvre salutaire 
des amcliorations, développer les principes de la monarchie constitutionnelle, 
faire tous les efforts pour délivrer Ia patrie du jong des étrangers, et réunir 
ses différents Etats en une seule famille. L’entreprise, jelerépète, est grande, 
difficile, laborieuse, et elle dépasse, peut-être, nos propres forces ;. aussi , s°il 
nous est donné de Ja conduire & bonne fin, elle sera plus que'suffisante pour 
nous mériter les éloges des conten: gorains ét elle excitera l'envie de ceux qui 
viendront après nous. 
Il y a cependant certains esprits, plus ardents queréftéchis, qui se montrent 
peu satisfaits de la tâche que nos poursuivons, et qui voudraient nous pous- 
ser beaucoup plus lóim. D'après leur opinion, la régénératidh italienne ne sera 
complète que le jour où toute la Péninsule ne formera plus qe’un seul royau- 

‚me, et qu'on aura remplacé la monarchie constitutionnelle par le régime 
républicgin. On ne veut ‘pas réserver cette besogue à nosarrières«nevenx, 
ïnaïs on exíge qhe ce soit nous-mêmes qui nous mettions® I'ceuvre pour Y'ac- 
complir. : 

Nous n'avons pasencore chagsé les Autrichieris, éton voudraitdéjs pronon- 
cer Ia déchéance des rois, Nous n’avóne pas encore la jouissance complète: 
des libertés constitutionnelles, ct on veut déja nous initier à la vie républi- 
Caine, : 

Etqui ne voit pas que.pour faire. prévaloir chez, nous le principe unitaire 
ou pour y introduire le gouvernément républieÂfnsit faudrait violer d'abord 
tous les droits des pripees qui nons régissent, renyerser les différents gopver: 

‚ nements de lá Peninsùle; changer en un clind X 
ie 

détruire entièreinesft , ptit be Feis e be +& ger mettre en lutte 

contre toute Europe, qüì ne pourrait voir subs colè 

Italie.mnifaire ct républicaing ! Or, si ghacdinifde ces difficultgs est trèssyrave 

en clle-mêmc, comment pourrons-nous les,vaincre toutes à la fois ? 

Espérons que le jour viendra, où les rivalités „municipales et l'égoïsme des 
nations étrangères ne seront plds un, oh B à P'Cmancipation etau bonheur 
de "Italie, Mais ge jour est encore éloigné; gar ces transformatians ne s'opè- 
rent chez les peuples quelentemerit et par degrés, Vouloir les hâter, c'est le 





‘retarder ; éar chaque progròs fore et nou conforme à Ia näture deg choses. | 


„amêne avec Ini, tót ou tard, une réaction. heart dd 
En ce qui touche la république, nous svouons sineèremeut que, dans \'é- 
‘tat actuel de la civilisation , elte nous sehhble ‘ane forme de gouvernement 


‚ mbins-parfaite que la monarchie eoustituttónelle bien ‘énténduect sincères || 


‘ment pratiqnée , et nous trouvons dans „gelle-ci. bee aop plus A'mité, de 
‚forop et.de orédit , plus d'éláments de prospérité, de stcnritd efderepos. C'est, 
avan- 

tages que d'autres so ut disposds à Ini attribudr; ef, si la dignité de cetteohamt 


‚Pourquoi nous ne pouvons pas voir dana le régime républicain tous les. 


peuples déjà habituósà la bert et douds. d'une puissante centtatisation ;a' 
républigde wa pa toujours parusous de brillants anspices , chec: pbrt Ais 
mentse persùader que dans Î'Italië „(iyisée comme elle l'eët s GE ief 
depuistant de siècle, cette forme de gouvernement ne feraik 

les divisions au lieu de les diminuer,serait|'avant-couretr dèlatyrannie , un 
foyer de discordosintestines, etconeéguemment une cause de faipdgage ct de 
ruine, Cdi an 


Ne croyez cepeddant pas, Messieurs, qu'en nous opposant au système unie 
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aire et répubtieain, nous voulions égalémezik nous oppaser à ce'quïil ya de 
vrai et de rationnel dans ces idées,et leur attirer la sympathiedu vulgaire gé- 
néralement peu habitué à distinguer les choses qui ont eritre ‘elles une cer- 
taine ressemblance. Si T'unttéde lItalie nous paraît aujourd'hui'une chimère, 
Vundon italienne nous semble'très-possible. Sindus jugeons que la république 
est un rêve, nous éroyons également que la monarchie ne peut durer si elle 
n'est pas vivìfie par le génie populaire, Aussi nous avons, dès notre début, ar- 
boré le double étehdard de la Constitwante Jedérativeet de la &enocratie. 
D'après ces prémisses , Messieërs, vous pouvez juger quels sont les prin- 
cipês de notre administration, Elle se restroint daus les limites raisonnables 
de la résurrection, italienne, et elle est résolue à né pas les dépasser; elle 
répudie done frafchement et résolument les topics des'unitaires et des ré- 
publicains: mais eù même temps elle.a en vue d'aceomplir cette résurrection 


| daustoutes ses parties;c'est pour cela qu'elle vent que les réformes soient sages, 


ei tendent principalément an bien du plus grand nombre; elle veut que 
Yautorité civile soit forte, mais populaire et bienfaisante; elle né se contente 
past'une demi-indépendance ; elle la veutentière , complète , èt mise sous la 
garde du royaumeitalïën ; elle vent énfin la confédération fraternelle de tous 
les Etats de In Péninstule , et nne diète italiennequi la représente. 
C'est ainsi que, d'un côté, notre administration se distingue de celles qui 
- nous ont précédés, et qui, bien qu'elles eussent à leur tête des hommes émi- 
nemment honorables, ou ont négligé quelques-unsde ces chefs, ou les ont 
appuyés mollement, ou les ont amoindris,ou même les ont eombattus, et sou- 
vent substituèrent les gouvernements municipaux à la politiqae nationalc- 
D'uu autrecôté, elle se séparé de ceux qui voudraient faire dévier le mouvc- 
ment italien de ses principes et l'entrafner dans une voie différente pour le 
rendre impossible ou funeste, C'est Ià notre force, Messieurs, et si nous réns- 
sissons dans notre entreprise, ce sera notre gloire; car tout ministèrequi 
aurait des vues différentes des nôtres, serait úécessairement ou démag-gue 
ou rétrogade. 
‘Nos.principes 


LN ainsi établis, il reste, Messieurs, à vous faire connaitrece que 
, Hous Ávoús dijk fat Por les meltre 9 exéchitiom Nous tâcheróns d'être brefs, 

em laissant dé-dôté les choses secondaïres, ‘et en ne vous parlant que decelles 
qui importent le plus, et oceitpent en ce moment la pensée de tous. 

Notre premier soin fut de nous entendreavec tes diffrents États italiens re- 
lativement ù la coustituante fädérative. A cet effet, nons avons envoyé à Flo- 
rénce et à Rome des hommes sages et habiles, et notsavons eù des conféren- 
ces avec les autrêés ènvoyés de ces pays qui sont venus en Piëmont. Nos ndgo- 
eiations avec le gouvernement romain tournaient déja à bonne fin ; déjà aous 
étions d'accord sur l'univérsalité des suffrages, d'où.devait naître la consti- 
tuante même, et nous pouvions espèrer un prochain et complet accord entre 
les deux partis, 

Il est vrai que le ministère toscan nots olbjectait que la constituante à la- 
quelle il s°étaït engagé, différait essentiellement de la nôtre ‚ etqu’il ne pou-, 
vait la changer sans reuier son propre programmé; maisil nous fut facile de 
lui répondre que les Toecans pouvaient s'unir à nous pour la constitùante fé- 
dérative ; qu'ilsavaient le droit d'avoirune aïttré assemblée qui leurserait 
propre ; qu'il paraissait raisonnable qu'il y éût des diètes particulièresde ce 
genre pour leréglement et la modification de Forganisation intérieure: que 
Passemblée fédérative seule devait être commune et universclle ; d'autact 
plus que les subalpins avaient contracté Yobligation , une fois la guerre ter- 
minée, deconvoquer une constituante qui leur serait propre, pour définir le 
statut monarchique constituttonnel qui doit régir le royàme de la Haute-Italie. 

Ansi les négociations étaient en bon chemin, et bien que V'absence du pape 
mit obstacle k une conclusion définitive avec Rome, cependant nous espé- 
rionsqueceretard neserait pasde longue durée. Nous aimions „aussi à penser 
que des négociations pourraient ouvrir la voie à une honorablerégonciliation 
du peuple romain avec lesaint-père, et que la. confédération. naissante aurait 
été la garantie la plus ferme des droits de tous „ et la conciliätion la plas puis- 


‚sante des différends qui s'étaient élevés entre les deux partis. Nous étions 


encouragés par la certitude qtue Pie IX était non-seulêment favórable à un 
pacte fúdératif, mais qu'il en désirait Pexécution, C'est ce qu'avait assuré h 
notre gouvernement le comte Casati lorsqu”il Yrésidait. Par tohtes cesraisons 
nous troyions que nos négociatione seraient agréables au Saint-Père , et 
GU Ale' hutrateris dt bieritôt adboriipttes ‘par sou retour dans la métr . 

7 Ldbohögen dà aten lirsgad iig de ort de Ia constituante zede 
vint inalbéätetitemmént acorditre Te scission qui S'éait operée entre le pen: 
ple et son chef souverain. Ellesfurent arrêtées par Ja convocation de ia conè- 
tituante toscane ‚dont les membres devaient avoir un mandat üimité, Nous 
erûmes devoir suspendre immédiatement les négociations entamées avec les 
deux pays pour laconfédération commune ; nous vous exposerons succincte- 
ment les motifs nombreux et graves qui ont dirigé notreconduite. 

La fermeté, Messieurs, et la constance dans ses vues est la première vertu 
d'un bon gouvernement qui aspire ® abtenir la confiance et l'estime des na- 
tionaux et desétramgers. Nous ne pouvions donner notre adhésien aux neu: 
velles eonstituantes de }'Italie centrale, sans mentir à notre programme 
en adopter un autre, non ‘pas seulement différent, mais tout à fait opposé. En 
effet, l'assemblée que nous proposons est exclusivement fédérative; celles de 
Toscane et de Rome sont ou du moins peuvent être politiques. L'une laisse 
intacte l'autonomie des différents états, ct leur „organisation intérieure ; les 
autres, au contraire, parleur principe, sont autorisées à les altérer et même ù 

les renverser, Espérons qu'elles ne le feront pas; mais, sì elles le faisaient, el- 
les ne mentiraient pas à leur origine, Notre constituante est. done incompa- 
tible avec celles de Rome et de Florence, et.sì nous avions subrogd;aumôtre 






le projet des autres, nous nons serions anis on: eontradictian aveg nos maxi- 
mes, nousaurions préid les mains b, upe derees Variations capitales qui suf: 
seut pour ruiner larépatation d'na.gouverpementh  , a 
‚ West de notorigté gie les plus fervente rmgteus de cette résolution sont lea 
partjgans de unité, bsolge et de la républigue, qui, voyant leurs idées re: 
poussés par P'unariimité de la nation, espèrent les faire passer sous le masquc 
de la constiguante, [ls croient par ce zaoyen réaliser leurs projets,en essuyant, 
par Y'intrigue et par la crainte, d'entraîner la future-assemblée à, acclamir Ia 
république italienmie, ct en faìsantqu”ua petit nombre d'audacieux dominent; 
corpme gela arriye dans les temps de révolmtiog... EE 
2e Orton ng-dise pap, Messieurs, que ce‚zout des calomnies, car Tes faits par- 
Tent, A quoten est venue, en peu de jours, la eonâtituante toscane, née et 
; erge par la révolte, sinon à d'indignes scènes de violence et de sang, et ù la, 
} faite misérable du prince le plus douxqui,il ya à peine un an , dotait ges peur. 
: ples d’institutions libérales ? : Ae NE 
Les populatious de Toscane et de Ronicsontassurémentraisonn ablessigeù. 
et affectueuses pour Jeurs princes, et elles sont loin T'approuver detalg dxèèe, 
mais cela n'orpéche pas quo, les asem les désignées ne puissent: Betton - 
‚plices-d'idées ruinenses et ne. soient pleincs de dangers popgWus #ésultat. 
‚ Pouvong;pous.donc assumer une telle complicité ef. nops,anpeser à de tels 
; périls, sans changer nos. doctrines, sans, renier cpttgfeiwiemarohique con- 
stitgtignnelle dont nous dommes animés, ge ghugedansdande et, laquelle 
: nous resterons fidèles jusqu'au dernier soupir? rsi: me 
wr les pouvoirs de zes 
ssemuide 









}_Bequ'on n'okjecte. pas que le Piérap 6 
dÄlgruês, Qi done nons aasnrera abn denn 















Ove ons assurera Ig danste mixte une telle res- 
:trictjon pourrait a%gir,de Peffer? Qpi papt alijrmer. que les delggugsdafik- 
apt, effrayés par d'audActeuses fag kere 


Besseraicnt pas leur mandaé ? 
Leées, par des menaces et‚g& 
: serait folie que. da confijf 
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afte, l'acte d'anion entre les anciens aujets de Ig ziaison de Savoie et les poa: 


les lomburds-vén.tieus, consenti par ceux-viet demandé par notre parlement, 

« pour evuditioa, que, la guerre terminée, une assemb!ée const:tuante, née du, 
suifrage universel, seréuuira pour régler les articles du statut monarchique 

ui doit régler le royaume de laHaute-Italie.Supprimea ces conditions, le dé- 

eret du parlement est déchiré, les habitants de laV énétie et de laLiombardie 

sont déligs de leur serment. Mais adhérer ò l'assemblée actuelle de Toscane 

ct de Rome, ee serait renoncer à l'assembìée future, Car les deux premières, 

étant politiques, excluent nécessairement la dernière, et on ne peut dire que 

les deux premières suppiéent à la seconde, parce qu "il est impossible que les 
habitants des provinces oecupées et opprimées par Ì Yeduemi puissent se réunir. 

1égulièrement. 

Maintenant, déchirer un statut parlementaire’ est un delië; annuler anticie 
pativement le royaurne de la, Haute-Italie, quí doit devenir la plus. puissante 
égide de l'indépendance italieune, sera’t plus qu ‘un délit, ce serait un crime. 
Et nous, ministres d’an Etat civilisé, nous oserions assumer une telle res- 
ponsabilité! et pour unê constituante qui a été improvisée par à’autres, envers 
laquelle nous n'avons aucun engagement, nous irions renoncer à celle dont 
hous sommes les arbitres et quise raftache aux plus grands intérêts de la 
patrie! 

Mais I'union de la Toscane et de Rome feraït sans doute un excellent effet 
dans Tópinion g générale, et-si elle ne peut fournir aucun secours matériel pour 
cominencer la guerre, elle pourrait au-moins aider à la poursuivre, 

Certes, oui, Messieurs, et ‘personne plus que nous ne désire cette union; 
personne ne Ya réclaméeet provoquée plus ardemment, et il n'a pas dépendu 
de nous que le Piémont ne soit lié par uu pactefraternel avec ces deux peuples 
italiens, dont l'un a sur les aûtresl'avantage de l'élégance (gentilezza) et dont 
Y'autrefut jadis le premier peuple du monde, et eonserve encore les traditions 
de la vertu antique. 

Mais ce n'est, pas dans ce ; buf qu. Yon.xéclame une ‘constituante politique qui 5 
réveillant leë passions ét les intrigues des partis, effrayant les hommes sages 
et fournissant un aliment nouveau aux espérances des factions exaltées , met- 
tant nos institutions en péril , pourrait devenir plus nuisible qu°utile. Et c'est 
en vain qu'on objecterait qu’à la première occasion qui se présenterait de re- 
courir aux armes, elledevrait faire sa seule occupation des moyens de pour- 
voir à la défense commune, Lie mandat étant illimité , rien ne pourrait nous 
garaútir qu'elle se maintiendrait dans ces limites, surtout lorsqu'il s'agit de la 
constituante romaine, laquelle aura avant tout à se prononcer sur les diffé- 
rends encore pendants avec le Saint-Père. En outre ; quand même les limites 
des préparatifs militaires ne seraient pas outrepassées , la première partie de 
la mission de l'assemblée étant moralement inséparable de la seconde , la- 
quelle serait autorisée au mênie degré par le décret de convocation, il s'ensuit 
qu'on ne serait approuver Yun säns conseûtir à l'autre etse rendre solidaire 
de tous les maux qui en pourraient résulter, 

Ces maux sont grands, et il sera difficile d'en mesurer 1’ dant Sila nou- 
velle constituante prend nne direction fâcheuse, qui peut prévoir les désordres 
dans lesquels elle pourrait nous lancer ? Qui aurait pu prédire que de la cons- 
tituante frangaiseouverte ò} la,fin du siècle dernier, sous de si heureux auspi= 
ces‚dussent naître les horreurs d'une démagogie effrénée, des torrents desang: 
lerégicide? Si la constituante romano-toscane se jette dans une voie mau- 
vaise„au liéu, de fonder l'union de YItalie, elle accroîtra les dissentiments qui 
la divisent; elle allumêrá’ le feu de la guerre civile. Aulieu d'affermir nos insti- 
tutions, elte'les détruirá jusque dans leurs fondements, en substituant ausou- 
veraîn temporel un vain fantôme de république. Au lieu de cimenter cette 
únion entre les princes et les peuples, entre l'autorité civile et la religion, quifat 
legerme fécond de notre régénération, elle payera d'ingratitude les premiers 
auteurs dela renaissance italienne, ellemettra les intérêts de la patrieen con- 
flit avee les intérêts du pape et de TEglise, elle suscitera contre elle tous les 
hommes et toutes les classes de citoyens les plus dévoués ct les plus attachés à 
Ta mofiarchie, à Ia religion catholique, et nous rendra hostiles , sansremède,’ 
Tes princes et le pontife qui orit joué é les premiers. rôles.dans re de notre 
ésurreötion riational u lien d uit | 








DE 


poùfr KP forsque ses soldats se Et à nos portes oe comme les 
protecteurs de là religion offensée ct les champions des droits violés du sonve- 
rain pontife ? 

„On diraque de semblables excès ne se produiront pas. Nous Tespérons, 
“tais qn ne peut nier qu'ils ne soient possibles, et c'est un devoir de les prévoir 
etde les prévenir. Lie gouvernement sarde ne saurait en aucuue fagon se ren- 
drele cofnplice de pareils malhéurs, auxquêls an autre plus grave viendrait se 
joindre, c'est qu’ils pourraient nous aliéner N'armée subalpine, gur laquelle 
sefondentnos espérances. Qui voudra etoire, en”effet , qu'une milice aussi 
dévouéeù sor:roi, &nimée d'un pareil zèle pour la Iiberté légale ct lé gouver= 
„emeént monarchique, verra d'an ceïl tranquille une assemblée suscitée par 
Ia’ seeté répubtieaine et gatos par ses princes à 1uiner les instivutious qui 
nam végietens? / 

„Ne eroyez cependant pas, Messieurs, que noùs repoussions d’ une manière 
absolue la constituante italienne de Rome, Nous refasons pour le moment d’y 

prendre part, parce que son origine, son mandat, les circonstances la rendent 
dangereuse,'et parce qu'il y aurait tétáérité-% prendre part à des délibérations 
douton die peut prévuft-te résultat. Mais, Wous sduhaitons de: tout notre coeur 
qu'elle:èntré danste bónne voië, et mène À ces iädes gages et modérées que 
noustötitënenis et que nous soutiendrons toujours. L ‘intelligence des homrneë 
quïigouvernent cette province et le bon sens des populations nous font espérer, 
quetel sera le résultat. Si celui-ci répond & nos veux ardents, nous tendrons | 
une main anticale et sincère à l’assemblée de 1 Italie centrale, ét personne ne 
Yemporters sur nous en-fait dezèle à la seconder et à l'aider à arriver bson 
but. Nous pourrons le faire diguement et sans contradiction avec nos princi- 
‚pes parce qüê la coristituante romaïhé, ‘réduite à ces termes, féalisera cette 
coustituante' fédérative qui fut la prénrikre pen dée de notte politique etÎe vat 
te plus ardent de notre coeur. RAGE 

Nos efforts téndront incessamrment au but que nous voulòns atteindre sed 
idées qué nous vous exprimons; Messieurs; nous les avons plusieurs fois ma- 
uìfestées aux persomires en position de les Têalieer. Nous avons dit à Florence 
et à Rome que la monarchie eonstitétionnelle rest pas sauvegârdée; sì le 
pape ztexentre pas dáns ses états, "iitervention étrangère sera difficile ù'évi- 
ter, car il y anrait folie & croïre quë dias tes circonstanoés au milien’ desquel- |. 
les FEarope se trouve placse,celte-ci puìsse permettrela ruine de la monar. |; 
chie ea Halie et la &échiéance politiue du- gouveräti-pontife: Nous avons dit | 


à Gaëte due le vicaire du Christ, le père suprême des chrétieüis, ne’ peut avec | - 


dignitt rdcowerer son giége par le-Séchúrs’des armes Erangërés, ui Yötontrer 
au milieu de se8 fAs{sans avoir auprdvant ténté, toutes les voies de Ia manstié- 
tude et de la eléméscei- Nous avons Ii fériiie & cónfiknteqae ces sentiments pa-' |. 
triotiqueset évanglituestriompheront daris F'âmne de Pie IX. 

Là ne segont pas bornés mos Boirs ; allant plus loin, nous avons mis en deu- 
vre tous Jes moyens en notre potitoir, dans le but d'empêcher Y'intervention 
étranodre: ct nous avons offert à Bònté eta shint-père les offices bienveitlants | 
et concíliateurs du Piémont, * “it” 

«Gal nons doît periisdlele dire, gatiëtilpieter sur Paseie é sens manqter | 

Pe dhii’stens ‘soit fmposés, hons dvórder zelqués raisoné de croire avec 
Vime les dispoeitione persdnnelles äW S-P. et ‘dn gouvernemént ro- 
Rr de icy ens deconctliation 5 „töns' derix ont horteur ‘des 

moyens br Beta Torcé tÉgofik pléinis de respect pltwfers äroits comstitus’ 
tioùriels réciproqum; Gatdoas-hduk Medesteuts , de doliföudré avec les hoi. | 
mes ge gouvern&sBh Remé Akepoignée de faris qui bt ‚ent Tent fom:* 
Baron en dE Bontourdux, fumestes, Gitbtristé Ta’ vate |: 3 
gaindë, midie tt y zurdik rjdstiëe k tés atiribaer à’ Epenpletgdië: If $ 
reuwi Gtknen Möntenes Ho Gt le'hduverueit, Gi'onacteifderte sit: | $ 

sons adernön:deids le VR Wte et’ dökte' et Hillis encote 

Yautorité reep daha Ee 


gate main Bel Kah godvêtkmêdt zie “torabfk orden 
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gievre. J 


mains iudignes. Ils ont empêché que Yanarchie ne réguât & Rome, pieux 
office dont tous nous devonslegr savoir gré , et qui ne peut être plus agréable 
à personnequ’aucceur pategnel du pontife. 


eraintessdrieuses, L'histoire noug euseigne que dans les temps de révolutions, 
les méchants et les hommes mal conseillés l'emportent souvent sur la partie 
bonne et sage de la, population. Done, aussi longtemps que le résultat de l'as- 
gemblée convoguée dans I'ítalie, centrale sera inceitain, nous devons nous 
maintenir dans ‘une attitude expectante, et persoune nesaurait équitablement 


tous nos actes sont là qui prouvent le contraire, Si l'oeuvre de la diète fédéra- 
tive, proposée par nous et mise en bonne voie de réalisat:on , se trouve ajour- 
née ‚à quila faute? A ceux évidemment qui ont mis en avant un projet con- 
traire. Il est manifeste que le gouvernement sarde,s'en tenant fermement aux 
projets déjà concertés, et refusant de les changer , se montre jaloux desa di. 
gnité, tandis quesi, à tout mouvement qui se produit dans telle ou telle pro= 
vince, nous devions changer nos vues, nous nous rendrions ridicules et mé 


de n’avoir ni le coeurni Ja force de résister aux rassemblements tumultueux 


'eratie que nous appelons conciliatrice, légale désireuse d'embrasser toutes- 
. les classes.et deles presser sur son ceeur, nous la distinguons de ce masque de 


 le-respect de la loi, dans Vattachemgnt à l'erdre, dans l'amour de 'humanité 


à la perfection des Etats. Si dans ceux qui sont gouvernés par les princes ou 
les notables, le peuple se soulève quelquefois „la faute en est ordinairement 
attribuge plutôt à la nécessité et aux girconstances qu'aux gouvernants. Mais 
' dans les Etats roprésentatifs, lorsque la tranquillité publique vient à être 
| interrompue , on en.acouse ceuxqui oecupent le pouvoir parce qu'on attribue 
le désordre à une honteuse faiblesse ou d une coupable connivence de leur 


des ennemis étrangers nombreux et armés; nous avons des ennemis inté- 


comment pourrionis-notis faire face à ces deux espèces d'ennemis „‚sinon par 
Tanion? L'uwion du göuvernement et de la représentation , l'union des diver- 
ges provinces entre elles ef avec la métropole. En cela aussi ‚ Messieurs „les 


autres provinces qui sont les. parties les plus précieuses de "Empire parce 
t qu'elles ont été plus profondément atteintes par les hommes et par la fortune. 


partie de nos communes espérances, sur ces provinces qui doivent résister non, 


’ bg. B. 2} „FDito 28... Tito pass. 1884 
moins aux menges perfides qu'aux attaques brutales del'ennêmi, _ q. cd 
_ Ainsi unis, Messieurs, nous serons foxts, et, soutenus par votre confiance, Cert. ze asc, pre eg Re: egte 
nous pourrons suppléer aux qualités qui nous or par la vigueur du Bpaprai. 8, lPöl en …|Dito de nouv. 5 
peuplesubalpin et la sagesse du parlement...  … . Dito, ……. 4} Í'Prusse. Dito]. 
Dita. . _àBerl.1882f 
Nap.Ctt Falc 5 






. teuse du Théâtre-Alteriand d'Asterdam, et M, VAN DER DOES, ‘Fianiste 


PSWIdr an dlsordres et dinner | 









MIIEATRE-ROYAL-PRANGAIS DE LA ILVE, 
Jeudi 22 février 1849, — (Représentation N° 105.) 


La première représentation de : 


GILLE RAVISSEUR, 


khan en un acte, paroles de M. Sauvage, musique de 
M. Alben Grisar. 


PRÉCÉDÉ DE : 


UN MOUSQUETAIRE GRIS, 


vaudeville en deux actes, par M. Rosier. 
Le spectacle sera terminé par un GRAND DIVERTISSEMENT, compo= 
sé par M. Collet, maître de ballet. 
On commencera à 7 heures précises. 


ANNONCES. 


L..... est supplié d'écrire un mot à son dévoué 
et discret amt, qui cherche en vain ses traces , der 
puis se 14-16 Septembre. (289} 


Avis avantageux. 


H. van Weerden & ©?, Hoogstraat , s’étant décidés positivement à 
quitter les affaires , et désirantles réaliser dans le plus bref délai possible , sont 
eorivenus de véndre leurs TMarchändises Ave PRRTE AUX PRIX D'ACHAT. 

Les damesqui voudront bien honorer ledit magakîn-de leur visite, ge con- 


vaincrontquecette maison offre des avantäges réels pour Jes’ Penebngg ani en 






Mais nos espérances, à cet égard, ne laissent pas d'être accompagnées de, 









induire de B, que nous montrons peu de souci de union italienne, lorsque 





















prisables à la face de }'Italie et de l'Europe. 

Leerédit, Messieurs, est la base de la politique, non moinsque du commerce 
et de l'industrie. Cela me ramèneù Y'antre point par lequel je terminerai mon 
discours. Parmi les causesqui discréditent les gouvernements, la pire est celle 





















et aux factions exaltées. Nous qui portons haut et ferme la bannièrede la démo 






démagogie. quelle appelle ct qui estyen effet‚son plus implacable ennemi. La 
démocratie , Messieurs, diftère de la démagògie , corame la liberté diffère de 
lalioence, le: régime gonstitutionnel, ‘du.despotisme, Son caractère réside dans. 









et de la justice, dane la forte modétätiòn des opinions et des actes. Ces biens 
et surtout l'ordre, dont les autres dons ne gont que la dérivation, contribuent 





voudront profiter. 






QU'ON SE LE DISE, 


P.S, Un grand assortiment de ROBES DE CHAMBRE pour Messieurs 
et Dames à des prix proportionnels. (284) 


FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BOURSE, 


"Amste Fdam , Lorp: 19 rÁvRIER. — La banque des Pays-Bas a die 
minué aujourd’hui le taux des rentes et fixé l'escompte des lettres de change à 
2 1/2 %, celui de promesses à 8 1 /2 %s prêtssur effets publics a 8% et prêts sur 
marchandisesà 4 %. 

Les fonds hollandais aussi bien qu'étrangersse sontrelevés de leur dernière 
baisse, En des premiers ce sont les intégrales, et des derniers les fonds fran- 
gais et espagnols,qui ont donné lieu aux plus fortes opérations. 

Les fonds grenadiens continuent d'être recherchés. . 

Rotterdam , Lunp: 19 FÉVRIER, — Les fonds hollandais étaïent un 
geu plusfaibles aujourd'hui. Les intégrales ont donné à quelques affaires, 
Les ardoins et coupons es pagnols ont continué leur marche retrograde ; en-. 
coreaujourd‘hui leur coursa été de 1/2 % en baisse; le 3 % intér. s'est 'bien- 
soutenueta donné lieu à des opérations fort animées. — Les grenadiens, 
étaient particulièrement recherchés et en hausse de 2 %. — Lies mexicaing, 
égalemunt plus demaundés. 

Paris , DixaxcHe 18 révrrer. — Le 5,%està 82 30 demandé. On dit 
queloin d' avoir proclamé la république Rome, on aenvoyé au pape une 
députation pour lui offrir.de rentrèr dansses Etats, en signant une nouvelle 
constitution plus large que la première. (On verra par les nouvelles de Rome. 
publiées nlus haut quela proclamation de la répnblique à Romd est officiële, 
Note de bz Rédaction.) 

rn Lunp: 12 FévrreR. — 3%21 18/16 P., (après la bourse 21 3/4 
5 ); 5% 10 1/4 au comptant (après la bourse 10 À. )— Dette sans intérêt 3 7/8 

„(aprèsla bourse 3 13/16 A Eon 6 1/2au compt. — Valès non con, 
Elte 43/4 P. — Billets dutrésor 75 1/2. — Titres provisoires 3 1/2 A. —. 
Londres de St-Ferdinand 56: A, 58 Ee — Changes: Paris 5.20 A., 5.19 a 

ndres 
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il Pour ce mctif, itse, nous serons des soutiens d' autant plus fermes de 
Y'ordre,quenous sommes et nous glorifions d’êtredesdémocrates plus sincères, 
Chez d'autres: nations „la démocratië a été souvent flétrie des excès de la dé- 
magogie ; ils ont gâté nagnère les auspiees grándioses sous lesquels s'est ou- 

vertela diète de Francfort, - 0 
Si en Italie aussi la démocratie triomphante devait mener à la licence, si 
elle menagait de conduire au régime de la terreur et du sang, son règne serait 
fini pour toujours. Le sortde la démocratie européenne est peut-être dans nos 
mains. C'est à nous, qui sommes les derniers venus dansla carrière, á en 
faire la meilleure expérience en la rendant, par notre exemple, digneet 
recommandable à toute l'Europe. Lies yeux des nations les plus civilisées sont 
attachés sur nous pour voir si nous lasaurons maintenir pureetsans tache, 
ou si nous nous la laisserons ravir sur la pente glissante où elle menace dese 
perdre. Et à qui mieux qu'à nous, appartient-il de nous maintenir dans les 
voies d'une sage modération? L'Italie n'est-elle pas précestinée aux grandes 
et nobles entreprises? Et quelle entreprise plus grande et plus noble que de 
réhabiliter et de sanctifier la cause da peuple avilie et maculée par quelques- 
uns de sesfauteurs. C'est vers ce but, Messieurs, que tendront tous nos efforts, 
Peuple de la Haute-Italie, en reponssant toute solidarité avec un petit nombre 
de factions qui usurpènt ton nom pour déshòx orer ta cause, ce serd le plus bel 
ee renduù ton í dwapjeau et ta púissdnce. ee 
sort jes dúi dt Atte tte iälleent1 
ren aes | n 


























































que nous n'en avons mis à 7 entrer; Mais si vous les jugez riten et éonv 
bles, accordez-nous votre appui ; que la force du gouvernement réside dansfle 


concours de la nation et de cenx qui la représentent. Nous avons à combattre 
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Dito dito… 


Coup. ‘Ardoin.| 8%, 98|Lots Pol fi.5 
Passive... 
Deferre 









Amer Phil.B.6 























rieurs peu puissants par le nomhre, mais pleins d'énergie et d'andace. Lejour | ae Dette AEL P. DitoAct.deBl 3# 
approche où nous devrous courir aux armes , et les mêmes raisons qui le fai- Portug. B L.5 258 _ (Autr. Mét... 72,3 
gaient ‘retarddr haguère, maintenant nous le font désirer ardemment. Or. | C.def.duR44 Dito dito.……a4l 265 ol 383 


Deint.alConto 
O.russe Hope5| 101% 
Dito dito..…….…..5| 1018 
Certifi. dito. 5 


C. de fer Holl. 
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effets ont répondu ® nos désirs ; lorsque nous sommes entrés au pouvoir ,Gê- | Belgiqne… 2i| 434 Dito dito... 4| 823 

nes la célèbre était agitée, et aujourd'hui cette ville présente un admirable | Esp.Ard.851.5! 11,3 ;Bill:Srieslitz 4) 823 [Grenade..…..lt 174 
exemple de concorde et de modérafion civile. La généreuse Savoie nepeut Ditode5101.5| 11 _ |Cert‚a Hamb.5 \Venez..……….2}; 198 
oublier qu'elle fut le berceau et la première résidence de l'auguete maison qui Dito Pidc. o. 5| 105, 113[Imse. avi gr-1.6 : 

‚ nous gouverne, ni dédaigner la gloire que ses fils se sont acquise dans les BOT 55 Da :cOTvAADAA DU I9 Pararaa 1, 
plaines de la Lomberdie. Que dirons-nops de cette tle qui a donné son nom | ee en } a 
au royaume „et dont les habitants se distinguent de ceux des autres îles de la Ee oe: e, % 493 Ln Antas ai 8 % 
mâme mer, par Île sentiment de plus vifde I'unité nationale? Que dire des Diio dito 4 5 783 8 Stieglitz. Dn 5 






Auvrmicne. — Cert. Mét. el „ 38} 


„Ees 


Ese.— Ard. de L. 170. 5 … 114 
 BOURSE D'ANVEAS DU 19 PEVRIBR. * 
Bere. C.de la ‚Autr. Métal. 5 [Dette dff.1831 














Naguère notre magnanime souverain ‚en parlant d’elles „fondait uue grande 


























































Salle Diligeutlá. 


Mercredi 21 Février 1849, a 7 heures du soir. 






„|EtatRomtin.5} 66 
























N Amsterdam c'| 3 xav..E4. /m. Francfort, ct 210r 
o/m. Londres court. {25 „42 P, Afm, 
a Rotterdam. ct. 5 hk 40Â hai mese 45 






Dm. 
Paristourt, voet: | x av. Af: 


: Dalt Mrs, 
ohh” oe 18 


PAR TÉrteRtPE. 


nente d'Amsterdam; Mardi 20 Février. 
COURS- DE nad A 5 HEURES, 








VOCAL ET INS RUMENTAL, 


donné per 


Ee HAK BOERE, 


Paid vholorielle:soo de Sa Majesté le Roi de Wurtemberg. 
‘Absisté de MIIEBERÍHA RICHTER VON ILSENAU, première chan- 


f 
















‚de la Cour. 





Pare-Bas. — 









nerd . 
be PROGRAMME. — — Première partie. eed ril oldie gn »…3}% 49 15/16 
Y Premier Allegro du Septuor de Hammel , pour Piano, Violon , Alt, Basse, rn RAE Bt A 
Flûte , rt ned ne é ar M Bohrer Kn ed Dito à HA CRE $ a 78 5/8 
: 2 Concertstuk , de Bombierg, uté par U. EsPAors. — ‘ Ardoins e 5 11 7 
8 en Verdi par Mile Berta Richter | | Ditoinidr.n6m … 3 Sas 1/8 
4 Fantaisie sur des thêmes favorisde desen la Frances, dAnber, compo- | Roese. + Bmprant Hope 1798et 1816... 5 » 101 1/4 
Deanne 6 ë dl | a Obligat, Métalliques .,..... 94: 88 1/4 
A ee 
Ee „Vari set. Fi le du à ptuor da Hama Ì she se es 
Sera meer 8 Pésou. Lenen ter ness evesesers om 


Een: her et Ronidelette „composé et exécuté par M, Bohrer, 
érlèt, chânté par Mile Bertha Richter. 
Kd ; BarMärgid Espagnol, composé et exécuté par M. Bohrer. 
Prix du billet fl. 2.50. 
_Ompentse procurer dés'bîflets chiez le ibraire H; &. J. de Groot etùls salle 


Dépbt général. pn aM. ScrooseveLD et ER Beursê 
 Diligentik, 


à Amsterdam, 


